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Depuis toujours, les Cordonnants et les Giettois vécurent 
principalement de l’élevage en exploitant les alpages. 
Les deux communautés voisines étaient reliées 
ensemble par les cols de Jaillet et de Niard. 
 
Le manque de précisions des limites amenait souvent 
des chicaneries et des conflits, chacun défendant 
farouchement ses droits. Pourtant, en 74 après Jésus-
Christ, les occupants romains concrétisent par des 
pierres de granite, une limite existant déjà à cet endroit. 
 
Les romains fixèrent donc là, en les respectant, les 
limites (sous formes de pierres ogivales en granite 
marquée FINES) de deux tribus celtes, les Allobroges et 
les Ceutrons. 
 
Elles servirent ensuite de limites, lors de la 
christianisation de notre pays entre les diocèses de 
Genève et de Tarentaise, puis des mandements de 
Flumet et de Sallanches, puis des départements du 
Léman et du Mont-Blanc sous Napoléon, puis de la 
Savoie et de la Haute-Savoie depuis 1860, entre les 
communautés de La Giettaz et de Notre Dame du 
Chastel (Cordon). 
 

Chaque parcelle de terre était exploitée ou pâturée. Nos ancêtres avaient peu de relation avec 
l’extérieur de leur communauté. Ils se nourrissaient presque exclusivement de leur production et de 
leur élevage : le pain de seigle, rarement de blé, fèves, pois, choux raves, lait, beurre, tomme et sérac 
d’où la grande importance des alpages qui étaient, en été surtout, un appoint considérable. 
 
On peut imaginer que certaines familles celtes… 
 
 
• Une publication écrite à plusieurs mains, dont Roselyne Blondet Guide du Patrimoine des Pays de 

Savoie et l’association "Cordon d’hier pour demain". 
• En vente à l’Office de Tourisme de Cordon. 
• Prix : 9 €. 


